
\section*{6. Carnage} \textbf{Maison de Nawal (14 ans).} \ \textbf{Mère et fille} \

JIHANE. Cet enfant ne te regarde pas, Nawal. \ NAWAL. Il est dans mon ventre. \

JIHANE. Oublie ton ventre ! Cet enfant ne te regarde pas. Ne regarde pas ta famille,

ne regarde pas ta mère, ne regarde pas ta vie. \ NAWAL. Je mets ma main là, je vois

déjà son visage. \ JIHANE. Ce que tu vois ne te compte pas ! Cet enfant ne te regarde

pas. Il n’existe pas. Il n’est pas là. \ NAWAL. Elhame me l’a dit. Elle m’a dit : « Tu

portes un enfant. » \ JIHANE. Elhame n’est pas ta mère. \ NAWAL. Elle me l’a dit. \

JIHANE. Peu importe ce qu’a pu te dire Elhame. Cet enfant n’existe pas. \ NAWAL. Et

quand il sera là ? \ JIHANE. Il n’existera pas. \ NAWAL. Je ne comprends pas. \

JIHANE. Sèche tes larmes ! \ NAWAL. C’est toi qui pleures ! \ JIHANE. Ce n’est pas

moi qui pleure, c’est toute ta vie qui coule ! Tu reviens de loin, Nawal, tu reviens avec

ton ventre souillé, et tu te tiens droite devant moi, pour me dire, là, avec ton corps

d’enfant : j’aime et j’ai mon amour entier dans mon ventre. Tu reviens de la forêt et tu

dis que c’est moi qui pleure. Crois-moi, Nawal, cet enfant n’existe pas. Tu vas l’oublier.

\ NAWAL. On n’oublie pas son ventre ! \ JIHANE. On oublie. \ NAWAL. Je ne pourrai

pas ! \ JIHANE. Alors tu choisiras. Garde cet enfant et à l’instant, à l’instant, quitte les

vêtements que tu portes et qui ne t’appartiennent pas, quitte la maison, quitte ta

famille, ton village, tes montagnes, ton ciel et tes étoiles et quitte-moi… \ NAWAL.

Maman. \ JIHANE. Quitte-moi nue, avec ton ventre et la vie qu’il renferme. Ou bien

reste, et agenouille-toi, Nawal, agenouille-toi. \ NAWAL. Maman. \ JIHANE. Quitte tes

vêtements ou agenouille-toi ! \ Nawal s’agenouille. \ Tu resteras à l’intérieur de la

maison comme cette vie est à l’intérieur de toi. Elhame viendra sortir cet enfant de ton

ventre. Elle le prendra et le donnera à qui elle voudra. \ \textit{Extrait de Incendies de
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